
Chapitre 1 : Terre de lune 

 

A l’aube des temps, alors que la dynastie des Sejongs régnait encore sur la Terre 

Noire, l’Empereur Niuku III recueillit de la bouche de l’oracle Vilmur une sombre prophétie. 

Dans une chaumière paysanne de la vallée du Terki était destiné à naître un enfant, en 

apparence semblable à tout autre, mais que l’on identifierait immanquablement à la tache de 

naissance en forme de demi-lune qui ornerait son front. Cet être, né de la fusion de l’Eden et 

des Enfers, serait amené à accomplir de grands actes – ou à commettre de grands méfaits, 

selon la voie qu’il lui plairait d’emprunter. De son destin dépendrait étroitement l’avenir de la 

Terre Noire, puisque il serait appelé à monter sur le trône, et à renverser de ce fait la dynastie 

en place, pour le meilleur ou pour le pire.  

Cette prophétie fut gardée confidentielle par l’Empereur, qui ordonna de faire étouffer 

dans son sommeil l’oracle Vilmur, lequel eût pu ébruiter le dangereux secret. Inquiet pour son 

trône, Niuku pris la décision d’assurer l’avenir de sa lignée par une action, de peu de 

conséquence aux yeux du peuple, mais qui revêtait en réalité une importance primordiale. Il 

s’agissait de trouver l’enfant-élu et de l’éliminer discrètement, tout en éloignant sa famille, 

afin ne pas donner prise aux racontars.  

Ainsi fut-il ordonné, et ainsi en aurait-il du être. Cependant, le temps passait, et les 

envoyés de l’Empereur continuaient de revenir bredouilles de leurs expéditions dans la vallée 

du Terki, où nul enfant au front orné d’une demi-lune n’avait vu le jour. L’impatience du 

monarque allait croissante et s’accompagnait de douloureuses interrogations, auxquelles nul 

ne pouvait lui fournir de réponse. L’oracle avait-il dit vrai ? Si oui, quand l’enfant naîtrait-il 

donc ? Le mage n’avait donné aucune précision à cet égard, et l’événement prédit pouvait 

aussi bien se situer dans un futur proche que lointain… Et s’il était déjà né, comment s’assurer 

que les parents de l’enfant ne cachaient pas le nouveau-né, devinant son tragique destin ?  

Au fil des années, l’Empereur détourna peu à peu son attention d’une affaire qui ne 

donnait pas de résultats concrets, et sombra progressivement dans les affres du grand âge et de 

la maladie. Appelé à choisir un héritier pour le trône, qui serait bientôt vacant, Niuku III 

désigna son petit-neveu Nianka qui, à près de vingt-trois ans, semblait le plus apte à 

gouverner la Terre Noire. Venant de terminer ses études auprès des plus éminents mages et 

érudits du pays, Nianka était un jeune homme prometteur, aux vues plus modérées que celles 

de son grand-père, et dont l’avènement réjouirait le petit peuple, opprimé pendant les 

dernières années du règne de Niuku III.  

L’Empereur, sentant sa fin approcher, prit en main l’éducation de Nianka et se mit en 

devoir de l’initier aux arcanes du métier de souverain. Son intention était de parachever cet 

enseignement par la révélation de la terrible prophétie, laquelle pouvait être amenée à peser 

lourdement sur le règne de Nianka. Mais la mort devança ses desseins et le prit de court, par 

une matinée glacée de décembre, alors qu’il atteignait seulement au seuil de la vieillesse. 

Avec lui, c’était le secret de la mystérieuse prophétie qui partait en poussière… 

Lorsque les mages vinrent embaumer le corps du défunt Empereur, quelle ne fut pas 

leur surprise de découvrir, dans la bouche de celui-ci, une petite araignée noire ! Délogée de 

son confortable refuge, l’arachnide rampa hors de sa tanière et dévala les replis froids de 

l’ample étoffe recouvrant l’impérial cadavre, dévala les escaliers sombres du palais des 

Sejongs, dévala les pentes glacées de la Montagne Noire, dévala, dévala, jusqu’à atteindre une 

certaine chaumière de la vallée du Terek… 
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